
QUE S’EST-IL PASSÉ 
PENDANT CETTE PÉRIODE ?

Les dernières nouvelles 
entre le 4 et le 10 octobre



Le crash de DART

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le crash de DART sur l’astéroïde Dimorphos  a été vu simultanément par James Webb et Hubble
C’était l’évènement spatial de la fin septembre : la sonde spatiale DART s’est jetée volontairement sur un astéroïde pour lui rentrer dedans à toute allure. Objectif ? S’entraîner à dévier la trajectoire de ce type d’objet, si jamais un jour l’un d’eux venait à croiser l’orbite de la Terre. L’astéroïde en question, qui ne présente aucun risque pour nous, était une cible idéale.
DART a été projeté sur Dimorphos, un astéroïde en orbite autour d’un autre, Didymos. Cet impact devrait légèrement modifier son orbite. Avant le crash, on sait que Dimorphos mettait 11 heures et 55 minutes à faire une boucle autour de Didymos, à une distance de 1,18 km. Progressivement, l’impact devrait réduire le temps que met Dimorphos à compléter une orbite. 



L’astéroïde heurté par DART a formé une queue de 10 000 km
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Dimorphos, l’astéroïde percuté par la mission DART, a changé. Quelques jours après l’impact, une gigantesque queue de matière s’est formée derrière l’astéroïde.
Jamais encore l’humanité n’avait percuté volontairement un astéroïde avec une sonde. Dans la nuit du 26 au 27 septembre 2022, la mission DART a réussi, à 11 millions de kilomètres de notre planète. Le crash du vaisseau DART sur l’astéroïde Dimorphos a même engendré plusieurs images stupéfiantes.



Comment va-t-on observer les effets de Dart
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L’astéroïde Dimorphos a été heurté par la mission DART, comme prévu. Mais, comment va-t-on savoir si le vaisseau a effectivement perturbé l’orbite de l’objet céleste ?
Avant le crash, on sait que Dimorphos mettait 11 heures et 55 minutes à faire une boucle autour de Didymos, à une distance de 1,18 km. Progressivement, l’impact devrait réduire le temps que met Dimorphos à compléter une orbite.
La tâche s’annonce délicate, à une distance de 11 millions de kilomètres.
Mais grâce aux éclipses du couple d’astéroïdes, on verra les effets de DART


Changement de l’orbite de Dimorphos autour de Didymos, extrait d’une animation. 



C’est la première fois depuis 20 ans qu’un Russe part dans l’espace 
depuis les États-Unis
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Anna Kikina est la première cosmonaute à décoller des USA vers l’espace depuis vingt ans. La dernière fois qu’un Russe est parti du sol américain, c’était en 2002.
Comme prévu, la mission SpaceX Crew-5 a quitté la Terre le 5 octobre 2022 et mis le cap en direction de la Station spatiale internationale (ISS). À bord de la capsule, quatre passagers, qui séjourneront six mois en orbite. Il s’agit pour SpaceX de son huitième vol habité. Six ont acheminé des astronautes. Les deux autres s’apparentent à des missions touristiques.

Particularité de ce vol : on trouve une cosmonaute russe à bord. Anna Kikina est bien du voyage, malgré la crise diplomatique qui met à mal les liens entre Washington et Moscou, causée par la guerre en Ukraine. Il s’agit ici d’un programme d’échange de siège entre la Nasa et Roscosmos : les deux agences spatiales assurent chacune le transport d’un représentant de l’autre organisation.



Image de la lune glacée Europe incroyablement détaillée prisse par 
Juno
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Une nouvelle image, obtenue par Juno lors de son survol d’Europe, montre une partie de la lune de Jupiter de façon très détaillée. On y admire la croûte glacée de l’astre et ses surprenantes irrégularités.
Fin septembre, l’engin spatial s’est approchée à 352 km seulement de la surface de la lune, ce qui ne s’était plus produit depuis le passage de la sonde Galileo en 2000.
C’est l’image avec la plus grande résolution (de 256 à 340 m par pixel) de la lune Europe, qui tourne autour de Jupiter, jamais prise par la mission Juno.
Cette photo incroyablement précise de l’astre a été présentée le 5 octobre 2022 par la Nasa. Le cliché a pu être obtenu lors d’un survol de la sonde par Juno. Voilà 20 ans que l’on n’avait pas eu de photo si proche d’Europe.
Dans cette vue très rapprochée de la surface d’Europe, seule une portion du satellite naturel de la planète est visible. Il s’agit « d’une région déroutante de la croûte glacée fortement fracturée de la lune », décrit l’agence spatiale. Le cliché couvre une superficie de 150 sur 200 km environ de la surface de l’astre. Il révèle, résume la Nasa, « une région sillonnée d’un réseau de fines rainures et de doubles crêtes. »
Les zones les plus sombres de l’image pourraient correspondre à « du matériel remonté des profondeurs », relève Thomas Appéré, docteur en planétologie, sur Twitter. Quant aux multiples points blancs que l’on peut voir, il pourrait s’agir de « blocs de glace », toujours selon l’expert.




33ème vol pour Ingenuity 
avec une surprise

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le samedi 24 septembre 2022, l’hélicoptère martien Ingenuity a accompli avec succès son 33e vol au-dessus du sol de la Planète rouge. Mais quelque chose a attiré l’attention des équipes chargées de la mission. Un objet étranger qui n’a pas encore pu être identifié.
Le premier a eu lieu le 19 avril 2021. Un succès retentissant. Qui a été suivi de nombreux autres. Jusqu'à ce samedi 24 septembre 2022, Ingenuity s'envolait alors pour la... 33e fois !
Le vol a eu lieu à Sol 567, soit au 567e jour martien de la mission de Perseverance sur Mars. Ingenuity s'est élevé jusqu'à 10 mètres au-dessus de la surface de Mars et a parcouru, en quelque 55 secondes, plus de 110 mètres à une vitesse de croisière de l'ordre de 5 m/s soit 18km/h. L'objectif du jour était simplement de repositionner l'hélicoptère.
Les images montrent que l'objet, d'abord accroché à l'une des jambes de l'hélicoptère, fini par tomber au sol. Pourtant, les données télémétriques du vol et toutes les analyses après vol n'ont pour l'instant pas permis aux équipes de repérer un quelconque dommage sur Ingenuity. Des investigations sont toujours en cours pour tenter de comprendre.



Ariane 6 : premier allumage réussi de l’étage supérieur
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Les tests en prévision du premier vol d’Ariane 6 se poursuivent. En octobre, c’est un essai « à feu » de l’étage supérieur de la fusée qui a été bouclé, avec succès. D’autres suivront.
Dans la journée du 5 octobre 2022, un test a été conduit avec succès à Lampoldshausen, en Allemagne. Objectif ? Mettre à l’épreuve l’étage supérieur du futur lanceur européen, dont le vol inaugural est fixé à 2023. C’est un essai « à feu » qui a été mené, avec le déclenchement de son système propulsif. C’était une première pour cet étage.
Durant cette étape, le banc d’essai utilisé a appliqué à l’étage supérieur — qui se nomme Vinci — des conditions de fonctionnement représentatives d’un vol depuis le spatioport européen en Guyane française. Deux paramètres n’ont toutefois pas pu être reproduits : le vide spatial et la microgravité. D’autres essais à feu sont prévus sur Vinci. Trois, selon ArianeGroup.
Un moteur capable de s’éteindre et de se rallumer dans l’espace
Les essais servent également à vérifier le groupe auxiliaire de puissance (APU), qui fonctionne en tandem avec le moteur Vinci. Celui-ci « joue un rôle essentiel dans les performances de l’étage supérieur d’Ariane 6 », note l’Agence spatiale européenne, en offrant au lanceur une capacité de redémarrage. Cette possibilité de rallumage peut être effectuée plusieurs fois.
Avant, les moteurs avaient besoin de grandes quantités d’hélium en réservoir, pour générer la pression et la température nécessaires dans les réservoirs de propergol et pour garantir l’absence de bulles dans les conduites de carburant, dit l’ESA. Avec l’APU, cela se fait en puisant seulement dans de petites quantités d’hydrogène et d’oxygène cryogéniques déjà présents dans les réservoirs principaux.
Le fonctionnement de l’APU et de Vinci a été pensé pour octroyer à Ariane 6 une meilleure endurance dans l’espace. Alimenté en hydrogène et oxygène liquides, le système propulsif est en mesure à la fois de placer des satellites sur différentes orbites, mais aussi de désorbiter l’étage supérieur lui-même, pour éviter de laisser une épave en orbite. Tout ça grâce à Vinci.



Sur Mars, InSight est à la merci d’une 
tempête grosse comme un continent
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Le sismomètre du robot est éteint
Une imposante tempête martienne risque de représenter un danger pour la mission InSight. La Nasa surveille l’évolution de la situation, depuis le ciel de Mars.
Une tempête de poussière de la taille d’un continent tourbillonne sur Mars. La Nasa surveille étroitement la situation, car, à 3 500 km de là, se trouve l’un de ses robots envoyés sur la planète rouge.
« L’équipe d’InSight prend des mesures pour maintenir l’atterrisseur à énergie solaire opérationnel aussi longtemps que possible », a précisé le Jet Propulsion Laboratory de la Nasa le 7 octobre sur Twitter. L’agence spatiale rappelle que la mission a récemment connu une baisse de son énergie. Les panneaux solaires d’InSight se sont progressivement couverts de poussière, ce qui pose des soucis sur le plan énergétique.
Mars Reconnaissance Orbiter (MRO). Le vaisseau a vu pour la première fois ce phénomène le 21 septembre. Pour l’instant, la Nasa rassure en disant que la tempête « n’a eu que peu d’impact sur l’atterrisseur ». Elle ajoute que, selon les données collectées par MRO, la tempête aurait déjà atteint son pic et serait entrée dans une phase de déclin. C’est la troisième tempête de ce type enregistrée cette année.



Phénomène météo extraordinaire : l'arc-en-ciel blanc
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Il existe plusieurs type d'arc, dont un à l'apparence mystérieuse, voire même fantomatique : un arc blanchâtre plus ou moins transparent.
Il s'agit de l'arc-en-ciel blanc, aussi appelé Fogbow (arc de brouillard) par les Anglo-Saxons, ou encore Ghost rainbow (arc-en-ciel fantôme) !
Les arcs blancs se forment de la même manière que les arcs-en-ciel classiques : ils sont générés par la réflexion de la lumière du soleil à un angle 40-42° à l’intérieur des gouttes de pluie. Les arcs-en-ciel peuvent également être d'origine solaire, ou bien lunaire, ils apparaissent toujours dans la direction opposée au Soleil ou à la Lune. La seule différence entre les arcs-en-ciel classiques et les arcs blancs réside dans la taille des gouttelettes d'eau. Alors que les arcs multicolores se forment avec des gouttelettes d'eau assez larges, les arcs blancs se forment avec des gouttelettes de très petite taille : le brouillard ou la brume.
Les petites gouttes d'eau qui composent le brouillard sont bien trop fines (moins de 0,1 mm de diamètre) pour pouvoir arborer les couleurs de l'arc-en-ciel, il en résulte alors un arc blanc. En comparaison avec les gouttelettes de pluie qui donnent lieu à un arc coloré, celles des brouillards qui donnent lieu aux arcs blancs sont 10 à 1.000 fois plus petites. Les gouttelettes d'eau qui composent le brouillard sont alors si fines et si proches les unes des autres que la lumière ne réussit pas à passer. Voilà pourquoi l'arc n'est pas coloré, ou très faiblement. Les bandes blanches sont bordées à l’extérieur par une fine frange rouge et à l’intérieur par une fine frange bleue à peine perceptible. Les arcs blancs sont souvent de longueur similaire aux arcs-en-ciel, mais beaucoup plus larges. 
Au niveau de la météo, comme du type de relief, les meilleures conditions pour en apercevoir sont :
avoir devant soit un brouillard léger, pas trop épais, et assez bas avec un espace ensoleillé au-dessus ;
se trouver au moment du lever de soleil qui est plus sujet aux arc blancs que le coucher de soleil ;
être sur une plage, la présence de la mer ou de l'océan apportant l'humidité nécessaire ;
être en montagne, en surplombant une vallée dans la brume ;
se trouver dans une région froide, voire glaciale, comme les pays nordiques, car l'air est souvent saturé d'humidité en suspension, qui ne gèle pas.




« Je n’avais jamais vu ça avant ! » 
Une explosion d’aurores polaires a embrasé le ciel cette nuit
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Les satellites qui espionnent et étudient le Soleil ont enregistré le 3 octobre une puissante éruption solaire dans la région active 3110 qui a atteint une intensité X1, la classe X étant la plus élevée. Les éjections de masse coronale, ou CME, qui ont suivi ont pris le chemin de la Terre qui lui fait face, avec de possibles « CME cannibales » (voir aussi l'article plus bas), des CME qui rattrapent une précédente et fusionnent avec, prévues par la NOAA. L'explosion d'aurores de la nuit dernière pourrait bien s'expliquer par ces bourrasques du particules solaires qui se sont jetées en même temps sur la Terre. La nuit du 4 au 5 octobre sera-t-elle aussi intense et éblouissante que la précédente ?
Les photographes chasseurs d’aurore habitués de ces spectacles célestes en Arctique n’en revenaient pas de ce qu’ils ont vu cette nuit, et nombre de touristes et de curieux avec eux. Un véritable ouragan d’aurores qui a enflammé tout le ciel et même des aurores roses pulsantes !
Sur les réseaux sociaux, on retrouve la même frénésie chez tous les heureux spectateurs du show céleste qui a surpris nombre d'habitants des hautes latitudes boréales dans la nuit du 3 au 4 octobre. « La nuit dernière était folle quand l'aurore a explosé au-dessus de Senja », s'est enthousiasmé le français Adrien Mauduit, comblé par ce spectacle. « Qu'est-ce qu'il vient de se passer ? Je suis à court de mots » écrit le chasseur d'aurores, qui a multiplié les tweets accompagnés des superbes photos qu'il venait de prendre.
En Europe du Nord, en Sibérie et jusqu'en Amérique du Nord, les témoignages de cette explosion d'aurores affluent. Tous les photographes d'aurores, habitués pourtant à ces spectacles merveilleux, n'en croyaient pas leurs yeux de cette intensité. Il y a même eu des aurores pulsantes.



Aurore boréale récente
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Prise au nord Canada (chez les inuits) dans la ville de Yellowknife le 9 oc 2022
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